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Biogaz :TotalEnergies et Cristal
Union montent un circuit court
ÉNERGIE
Le sucrier prend une
participation de 10 %

dans le méthaniseur
de TotalEnergies, qui
sera mis en service
à la fin de l’année
en Normandie.

Il l’alimentera en
pulpe de betterave et

récoltera du digestat
pour ses coopérateurs.

Nicolas Rauline

Deux mondes s’allient. TotalEner-

gies et Cristal Union, deuxième

sucrier français avec des marques

comme Daddy ou Erstein, ont

signé un partenariat dans le bio-

méthane. Cristal Union va investir

à hauteur de 10 % dans le méthani-

seur de BioNorrois, la prochaine

unité de production de TotalEner-

gies qui doit entrer en service à la

fin de l’année à Fontaine-le-Dun, en

Seine-Maritime.

Le sucrier va aussi fournir de la

pulpe de betterave (185.000 tonnes

par an), qui représentera plus de la

moitié des intrants au démarrage

du méthaniseur. Celle-ci est

aujourd’hui peu exploitée et, quand

elle l’est, elle part plutôt vers l’Espa-
gne ou l’Italie. En aval, Cristal Union

pourra récupérer le digestat (la

matière qui n’a pas été transformée

par la méthanisation et qui sert

d’engrais) pour ses coopérateurs et

aura un droit de priorité sur une

partie du biométhane produit.

« C’est un gain pour la coopérative

en termes de rentabilité et de rési-

lience, avec une visibilité de long

terme sur la rémunération de la

pulpe de betterave. Le digestat est

ensuite vendu à prix coûtant, ce qui

permet donc aux coopérateurs une

économie de 30 à 40 % par rapport

aux engrais chimiques importés.

Cristal Union touchera une part des

revenus sur les produits de la métha-

nisation à hauteur de son investisse-

ment », explique Olivier Guerrini,

directeur biogaz de TotalEnergies.

Le projet se veut un exemple de

circuit court et d’économie circu-

laire. Le méthaniseur est situé à côté

de l’usine de Cristal Union. « Nous

proposons systématiquement à nos

partenaires agricoles d’entrer au capi-

tal denos projets, cela nous paraît une

juste répartition de la valeur et les

implique pleinement dans le projet »,

affirme Olivier Guerrini.

L’unité de méthanisation sera

l’une des plus importantes en

France, avec une capacité proche de

celle de BioBéarn, mise en service

par TotalEnergies il y a un an (et un

investissement similaire d’une cin-

quantaine de millions d’euros). Bio-

Norrois produira environ 100 GWh

de biométhane dans un premier

temps, avant d’atteindre dans les

deux à trois ans une capacité maxi-

male de 153 GWh par an (contre

160 GWh pour BioBéarn).

Le méthaniseur pourrait aussi

évoluer avec le temps. TotalEner-

gies pense, par exemple, à valoriser

le bioCO 2 issu du processus de

méthanisation. A plus long terme, il

pourrait y associer un électrolyseur

pour produire du méthane de syn-

thèse. Et les deux partenaires tra-

vaillent d’ores et déjà sur d’autres
projets de méthaniseurs, en France

et en Europe de l’Est, où Cristal

Union a également des sucreries.

Le biométhane plus cher

en France
La mise en service de BioNorrois va

rapprocher TotalEnergies de ses

objectifs. L’énergéticien aura alors

1,3 TWh de capacité installée, alors

qu’il s’est fixé un objectif de 2 TWh

en 2025 et de 20 TWh en 2030.

« D’autres unités arrivent en Espa-

gne, en Pologne, aux Etats-Unis, con-

fie Olivier Guerrini. Les projets en

développement vont nous permettre

d’at teindre nos objectifs. Reste à

savoir sur quels pays nous mettrons

l’accent. Cela dépendra surtout de

l’évolution de la demande et de la

place accordée au biogaz dans les

plans de transition énergétique des

différents pays. »

La France ne serait en effet pas la

mieux placée. Les coûts de produc-

tion du biométhane y sont deux fois

plus élevés qu’en Europe de l’Est. Et,

même avec le coût du transport, le

prix final peut être 20 à 30 % infé-

rieur au Danemark, pays où la filière

est la plus développée, en Espagne

ou en Pologne. « La demande est

énorme, mais le prix du biométhane

produit en France reste un problème,

souligne Olivier Guerrini. Certains

ne sont pas prêts à payer lesurcoût de

cegaz renouvelable local. »

Côté Cristal Union, le projet s’ins-
crit dans le plan de réduction de ses

émissions de carbone – les objectifs

sont fixés à 35 % de réduction d’ici
à 2030, par rapport à 2015. Le

sucrier a déjà arrêté de faire tourner

ses usines au charbon, passant au

gaz. L’idée est d’intégrer une part de

biométhane dans ce gaz. n
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Le méthaniseur de BioNorrois devrait être le deuxième en termes de capacité. Photo Gaizka Iroz/AFP
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